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MÉREA x TROUVÉS A THÉROUA E,.
ET QUE l'ON PEUT ATTRIBUER A CETTE VillE.

TROISIÈME ARTICLE.

l'L. RAU.

x.
PLO\lns .\L1·II.\nÉTIQlE~,

Au nombre des plombs que nous a rendus le sol de

Thérouanne, il s'en trouve un grand nombre qui ~ont

marqués d'nne seule letlre, souvent unifaces, et quelque­

fois pOlin liS <HI revers d'un dessin marqué au moyen d'un

poinçon. Ces pièces se refusent à tOlite interprétation. DHns

mon embarras, je Ille suis adressé à Ull archéologue

éminent qui a fait une étude suivie et approfondie des

objets découverts f'} Thérouanne, ~1. Albert Legrand ('). Il

a bien voulu Ille prèter son concours, el j'ai tOUl lieu de

croil'e que son hypothè5e se rapproche beaucoup de la

réalité.

(1) ~1. .-\Ibert Legranl1, de Saint-Omer, possède le plus curieux cabinet
d'antiquilés de toute espèce découvertes sur le sol de l'antique capitale
des Morins, Il serait à désirer qu'il voulût bien faire connallre au public

sayant toutes se... richesses. Lui seul est capable de le faire, eL la science
y gagnerait beaucoup.
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M. Legrand admeul'ait qu'au moyen àge on a pn se servir,

pOlir apprendrc leurs lettrcs aux enf~mts, de ces petites

pièces de plomb qu'on nurnit miscs entre leurs mnins,

de même qu'aujourd'hui l'on emploie pOUl'. le même usage

de petits carrés de bois sur lesquels sont imprimées ·Ies

leures de l'alphabet. CeUe idée me pm'ait d'autant plus

plausiblc quc les plombs dont nous nous occupons ne sont

pas nntéricurs au xve siècle, époque olt le bcsoin dc l'ins­

truction plus répanduc' commença à se fairc sentir, et qui

corrcspond il la découverte de l'imprimel'ie.

Les pièces de cetle catégorie que nous a fournies le sol

ùc Thérouanne reproduisent presquc toutes les lettres de

l'alphabct. EIIes sont dessinées, SUI' nos planches, sous les

nOS <}50-2;:59. Je nc m'arrêterai pas il lcs décrire isolément.

Leur inspection sliffit pOlir faire apprécier les difTérences

qui existent entre les exemplaircs portant ln même lettre,

ct qui sont probnblement d'émissions différcntes. Une

singularité qu'il rmlt signalt'r, c'est l'existencc des doubles

leures, telles qu'au n° 2:52 qui présente nn double D, et

au n° 247 où l'on l'econllait les leures Q, 1. A quoi ont pu

servir ces double,s Icttres llui nc sc tl'Oll\,elJt pas dalls

l'alphabet, c'est cc qu'il m'est impossible lie dirc.

Plusielll's dc ces plombs pOl'lcut lIn revers imprimé ail

moyen (fun poinçon, ainsi qlle IIOliS l':'l\'ons~ouvcnt indiqulL

Cela indiquerait-il qlle CClix-ci ont sCI'vi dc mérea1J; c'est

possible, ct mêmc pl'Ob:lble, cal' nOlis ~1Yons vu qlle géné­

ralement les plombs flUC j'ai considérés comme mél'caux,

classés dalls les sérics précédentes, portent tous cette contrc­

marque qui était, pOlir aillsi d ire, un passe-port de circu­

lation, Mois il quel lI5age ont servi ces méreoux? Je ne suis
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pas capable ùe le déterminer. Au reste, il pourrait se faire

que plusieurs des pièces que rai réunies ici dussent être

classées dans les séries précédentes, ou bien, au contraire,

que quelques-unes décrites aux séries des auniversaircs et

offices divers auraient dû être renvoyées ici. Je le répète de

nouveau, la classification que je donue est loin d'être d~une

certitude ahsolue. Il est possible que la suite fasse con­

naître ùes documents qui '.Tiendront la bouleverser eom­

piétement. Ainsi mon ùut n'est pas d'imposer mon opinion

aux amateurs, mais seulement de faire connaitre les nom­

hreux types que rai eus sous les yeux.

Voici la récapitulation de toutes ces pièces:

230. A.

~31. D.

232. DD.

233. E.
234, 23a, 236, 23i, '"239. G.

238. Il.

240. ~I; 241. M cl S.

242, 245, 24-i, 2-ia, 246. P.

247. Q.

248, 2-i9, 2~0. IL

2Q l, 2;)2, 2~8. S.

2a3. T.
2Q4. r.
255, 2~6, 2Q7. \V.

259. X ~1).

(1) Les nos 230,235,238,21.1,254-,259 appartiennent à M. Dancoigne,
et Je no 233 à :\1. de Gournay.
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r\ la série précédente, s'en rattache une autre dont qucl­

qlltS pièces autoriseraient il penser que nous avons sous

]es yeux un alphabet illustré, nnn]ogue à ceux dans

]esqllels, de nos jours, les enfnnts apprennent à lire. Dans

beaucoup, cependant, ]e type du droit ne correspond pas â

]a lettre du revers. Aussi suis-je aussi embarrassé pour ]a

classification .des pièces de cette seconde partie que pour

celles de la première. Peut ·être d~autres seront-ils plus

heureux que moi. C'est dars cette espérance que je les ai

reproduites, et que je vais les décrire.

2GO. Coq marchant, à gauche.

Rev. Ln leure A CIl minuscule gothique.

Plomb. - xvc siècle.

2GJ. Espèce d'anilllal fantastique qui ressemble UI1 pen

il lIll ehien couché, tourné à gauche, la tèle Icvée, et tirant

]a langue. VIIC branche fielll'ie est attachée à sa queue.

Au-dessus de l'anima], un annelet.

/lev. La lettre A comml' au précédent.

Plomb. - xve siècle.

2ü2. Même animal, Ile tirant pas la langue, ct Slim ('lle­

compagnement dc la branche tlel~l'ie et de l'annelet.

Rev. Même revers.

Plomb. - xye siècle.

.Je ne vois pas ce que l'l'lit \ouloir ,lire la leure A,

d'mitant plus qlle cette même lcll re forllle lu earactél'i~tiqlle

de dcux animaux cnlièrcment différcnts. CeprndaIlt, dans

le second cas, on pounait ]a considérer comme l'initiale

du verbe abaie1', abbayer, qui sc rapporterait bien en effet



il l'aninl3l rcpré5enté, lequcl serail alors ,"éritablemeul un

ehicn.

265. Pelil animal que, il sa lète rondc et il sa queuc, on

pourrait prrlHlr~ plutôt pour un jeune chat que pour un

aulre animal.
Ret;. Lps leures BE Cil minllsclll('~ goliai'lUtS, et ~ur-

montées d'une aLnhiation.

Plomb, - xye siècle.

264 . .-\ nimal marchant, il gauche. Il ressemblc il IIll

ours; cependant, il la risucur, on pourrait)' voir un mouton.

AIJ-dl'SSUS, une branche l1ellric.

Rcv. Les lellres HE joilllc~ cllsl'mLle, Cil lIIiIlU'cuk~

gothiqucs, Illarfluécs nll POiIH;OIl.

Plomb. - ne siècle.

La syllabe BE est applieablc au 1l1011101l, qu'on sc l'ap­

pelle la fnrcr de l'avocat Palhelin l'l le bergcr Aignrlel.

Esl-ce que r:II'liste qui a grflyé 1(' moule de nos plomhs a,"ait

voulu représenler Sil l' les deux IIl1méros pl'l~eédentsdl's ani­

maux bèlulIlS? Il fatH avouer qu!il n'~ aurait gUl're n~ussi.

Cependant je ne vois pas (l'aUlre 311rihutioll il donner.

2ô~. Animal, tourné il droile, pOI·tant Ull al.llrc tlllilllai

plus pelit dalls sa gucull'. Il n'y' a pas de doule à avoir,

c'esl UII chat qui tient une souris.

Rev. Le mot CA T en minmcules gOlhiques, dans un

elltouragc pol) 10Lé, imprinlt'~ au poinçoll.

Plomb. - ne siècle,

Le mol du revers est Lien la désignai ion quc j'3i
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donnée il l'animal représenté de l'autre côté. Èvidemment,

cette pièce [1 dû faire pnrtie de l'alphabet illustré dont je

. parlais plus haut. En cfTet, dans la langue romane, le mol

cat signifie chat.

266. Hure des3nglicr, à gauche.

Rev. CH Cil minuscules gothiques, dans lin cercle

imprimé au poinçon,

Plomb. - xve siècle.

Je ne puis donner' aucune attribution il ce plomb.

~67. Oiseau [lU repos, il droite, entrc deux branches

d'arhre.

Rev. CO en minuscules gothiques, dans un ccrcle im­

primé au poinçon.

Plomb. - xve siècle.

268. Oiseau au repos, IOtlrlH~ ~ gauche, Au-dessus, une

branche ct une fleur; il gauche, un annelet,

Rev. CO. comme le précédent.

Plomb. - xve sièCle (').

~:vidcmlllcllt, c'est ici l'uiJréviatioll dUlllot coulun) p~'[Jeolt,

quc représente l'oiseau du droit.

~w~. Cigne marcl1311l, à droite.

[{l'V. I...es Jettres DE réunies, cn lllilll1~Clllcs 8othi(llics.

l'10mb. - xvI! siècle.

270. Tète dc chicn ou de loup, il gauche.

Rrv. Ln leUfl' D, peut-êlrc accompagnée d'un E ct 3C-

{'} CJ1Jinet ,.Je ~I. DJJll'OÎSllC.
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costéc dc deux, branches renversées : ou bien, si l'on

ehange lc sens dans lequel 011 rcgarde, on pClll y voir un P.

Plomb. - xve siècle.

Il ne sc préscntc aucune cxplication plausihle des leures

qui sont sur ees deux pièces.

271. Écureuil assis, il droite, la queuc releyéc, tenant

une pomm~ dans la palle droite.

Rev. La Irllre E luilllJscule gothique, marquée au l'0in­

çon dont l"cntourage afTt'ctc Ics formes du cOlltour de la

kllre.

Plomb, - xv e siècle,

272. Si lige as~i~, ù gauclic, allongeallt la mêJill droitc, cl

porlant sa main gauche à l'origine de sa queuc. Cclle-ci

est relevée. Sous la main droitc, à la halileur des genoux,

un objet inlléterminé. Au-dessous, lin globule.

Rer;. La lellre E el ufle palme, dalls un cllt9urage poly­

lobé, frappés au poinçon,

Sur un autrc excmplairc de la mêmc piècc, la Iclll'c E
est de forme oncialc; ai lIsi, 8:.

Plomb. - :xve siècle.

La lettrc du rCYCI's SUI' le flO "lï 1 lJCUI <.Iyoir l'apport à la

l'l'présentation du droit, ct former J'initiale du mot " es­

euirclll écru'eu;l; mais, pour le lIuméro suivant, je ne "ois
pas d'an310gie possible.

2i5. Lonp marchant, à droitc, tcnalltun mouton dans sa
gueule,
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Rev. Lc mot LEU cn minusculcs gOlhi<lues.

Plomb. - xve siècle.

Lc mot \( leu li cn 131lgue romanc signifie loup. Ce

mot s'applique Lien à la rcprt~selltalion du dl'oit; c'est donc

encore une piècc à l'approcllcr dc celles que j'ai signalées

plus haul.

274. Partie antéricurc d'un lièvre, il gauche, issant d'ull

croissant.

Rev. 811', en caractères minuscules gothiques, dnns UII

eillourage polylobé frappé au pOlllçon,

Plomh, - xvc siècle.

.Ie suis illcnpuhlc de devilll'I' ce qllc veut ùire le mut tlu

revcrs. En l'examinant dans un autre sem:, on pOUlTail y
voi., PS avec tin signe d'abréviation au-dessus, te qui lui

dOllnerait la signification dc p8al11l1ls ou psaumes, ct IIUliS

aurions dl1fJS celle pièce, et celle ci-après le 11° 276, deux

méreaux donnés aux chanoines et autres hahitués de la

cathéùralr., pour la rccitnlioll ùes psaumes. Cepclldnnt, {'Il

y faisant bien attention, le P nc serait pas très-régulière­

ment formé; c'est ce qll i m'a engagé il Ile point aùoplcr

cette signification.

27;;. Chau\e-~ollris, it's :lile~ éplo~ées.

/lev. 'Ven Illinuscule gothique, dans t111 entourage

circulaire frappé au poinçon.

Plomb. - nt siècle.

La ehauve-souris sc dit en hasse latinité vespillio. Est-cc

que, tians le nord de la Frnnce: on aurait traduit cc mot



pOUl' t<:espillioll? Cela c l possiLlc, sans que rose néan­

moins l'affirmer, n'ayant pn; troll\'é ce mot clan le diction­

naire de Roquefort.

276. Bosaec. .

Rer. Semblable au n° 27.t,

Plomb. - X\"~ siècle (1).

277. Ëpervier ou r~H1('OIl, Ip:, ailc~ il demi oUH'rtes,

tourné ft droite, dunnant un coup tle hec il un oiseau qu'il

tient terrassé sous lui.

Rl''V. 110 . en minnselll('~ gothiques, c1an5: IlIl elllollrage

polyloh,? frappé 311 poin~olJ.

Plomb. - XY~ siècle.

E5t-ce le commencement .III mot .. hOllell('~ II mis pOUl'

chouette, (illi sc Irouve SHI' le l'C\"crs de l'eUe pièce? Dans

cc ca_~ !'c ~eJ'ail par :lIwlogic qu'oll aurait donné ce nom

,'1 l'oiseau qui sc tI'011\e ~1II' le droit, N qllP j'ai appelé

('pPrYit'l' ou fnucoll. Peut-être, ail l'r:-Ie. Cl'I Oi5l'nU est-il

rc"cliemrlll lIne ellOuelle ou autre 0;:,e3U de lIuil qu i

mange qllf'lquefois de petils OiSCilll~.

278. Perwnnage \'u de f<lee, il mi-torp5:, la couronne

pn tèle; il c~l re\'ètll ÙIJ manleau royal, a\'ee la pèlerine

cl'hermille, et porle un sceptre de ln JlIain gauche.

Rev. E T cn milllLclill'S gothiq11e~, dan~ 1111 rntournge

l'0lylobé frnppé au poinçon.

Plomb. - );y~ siècle .

.Je me reconnais encore illCapal,ll' cil' (IOllIICI' I1l1e allri-

(') Cahinel de ~J. de Gournay.
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bution rationnelle à cc plomb. Je ne voi., que le nom

Il Estevenne, 11 Estienne" qui puisse convenir pour com­
pléter le mot commencé par les trois lettres du revers;

mais quel est cc personnage? C'est ce qu'il m'est impossib1c
de dire. .

.J'ai maintcnan t placé à la suite, sur mes planches, une

série de pièces qui ne laissent prise nou-seulement à aucun

essai d'attribution, mais même il aucune espècc J'hypothèse.

Feu Alex.llermand les avait classés sous le nom de rnéreaux

civils. Je me contenterai d'en faire une simple descl'iption.

Ces pièces sont d'ailleurs toutes à peu près de la même
époqu e : XV C ou XVIe siècle.

279. Chien, de l'espèce du basset, il droite.

Rev. Trois besants posés deux et un dans un double

entoura~c de trois arcs de cercle portant une feuille

allongée il leur point de rencontl'c.

Plomb..

:280. SYl"ène tenant Ull pei~ne dans la maiu droite ct un

miroir dans la main gauchc. A droite. une fleur.

Rev. Coq marchallt, à gauche; devant lui, trois points

posés verticalement. I.e lout dans lin enloul'age polylobé.

Plomb.

:281. ItelJreuil assis il droite, la queue relen~c, les paues

de devant lcvées.

Rev. Trois croissants posés deux et un; un point nll

milicu. Lc tout dnns Ull entomage polylohé.

Plomb.
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282. Ccrf ailé courant, à droite.

Rev. Semblable au rcvers cil! nI) Hi.

Plomb.

285. ChoueHe il gauche, derrière une branche fleurie.

Rev. Vase d'une forme asscz éléganle, :tCcosté dC' deux

fers de lallce et de deux points.

Plomb•.
284. Coci marcllant, li gauchc : devant lui une Iwancllr,

derrière, deux globnles dont un sous ln queuc.

Rev. Couronne dans lin entouragc circulairc.

Plomb.

2~;). Licornc coucllée, la tète loumée il gauchc, et la

queue relevée.

Rev. Objet difllcile il délcrmincr, qui parait représenter

une tète d'animal cornu. accostée des lettres S . Il .

CÙlH:hécs. Le contour du poinçon qui a servi pOlir frapper

cc rcvers afft'cte les sinuosités du dessin.

Plomb.

286. Plomh uniface représentant une espèce de singe,

ou plutôt un sa lyre cynocéphale (enaut une pomme dans

la nl?in gauche. Dalls le clwmp, trois ro~es, une defl"ière

la tère de l'animal, une sur laquelle il parait assis et une

devant lui.

287. Animal couché, à gauche. Il ressemble uu peu à un

chevreuil ou à un daim.

Plomb uniface.



288. Couronne dOllt le {leul'OII du milieu affcct(~ la

forme d'un fel' de lancc. AII-dessus, tl'ois globules.

Plomb uniface (').

289. Pélican à gauche, se déchirant la poitl'ine avec son

bec. Lcs globules que l'on voit devant lui doivent l'epré­

scnter le sang qui sort de sa blessure, et dont cet oiseau

(~tait censé 1I0UlTir scs petits.

/lev. Deux caractè,'es minuscules gothiqut·s, dolll Ic

premier est mal formé, le second est, U on N; ils sont dans

un rneadrement rOlld.

290. Espèce dc pomme dc pin posée ycrlicnlcJlIent,

accompagnec de dcux fcuillc').

Plomb uniface, assez épais (a).

29·1. Cheval il gauche. On aperçoit l1evallt lui et illl­

dessus drux caractères qui peuvent êll'c N cl \\'.

Plomb uniface, très-pelit et très-épais.

~92. Pommc de pin H'rticale, flCCOlllllllglléc de deux

{leurs il quatl'e pélnles qui pnrtclll du bns de la même

tigre

Plomb uniface, analogue au 110 290.

295. Plante Jont la {leul' s'élève verticalcmcut, ct est

accompagnér dc deux bouquets Jc feuilles. Dans le champ,

(1) Cabinct de M. de Gournay,
(') Cabinct dc M. Dancoisne.
(t) Ibid,
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des Iraits indéterminés. (Peut-être des accidents du

moule.)

Plomb uniface~

29/". Grande feuille a cmq poilHes : les ncn'UI'es cen­

lralçs sont IIcUemcnl accu5ées.

La gl'(lvure de cc plomb unifacc est faite très-finement ct

avec bcaul:oup de soin.

29~ Ft~uille tréflée informe. accostée de deux globules.

Plomb lIniface.

29G. Plante bulbeuse portant trois touffes de feuilles.

Plomb uniface.

':29ï. Arbre touffu: accosté de deux autrcs plus petits t?).
Ret'. QE. Cl'lIe derniêre lettre avee un signe d'abrévia­

tion. Serait-cc l'initiale du mot u quesne n pour chêne,

La première lellre servant de lettre t.louble. Alors nou~

3t1l'ions le nom de l'arhre Jîgllré sur le droir de la piêce.

Plomb coulé entièrement.

298. Type dOllt le centre est eomplélemcnt effacé, Cl

dont la description l'st impossible.

Rev. Cygne mal'cllalll, il gauclle, rlall~ un cntouragt~ poly­

holé.

Plomb.

299. Typc rosaee.

Rev. La lettre P mal'quëe au poinçon. lIn point dans la

boucle de ladite lettre.

Plomb.

50!' SÉRIE. - TO\JE Ir.
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500. Ce plomb porte sur deux faces, un type rayonnant.
301. Couronne ouverte.

Rev. Coq marchant, il gauchc, dflll&Un entourage quadri­

lohé, marqué au poinçon.

Plomb.

502. Couronne annloguc il la préc"édente.

Rev. Dcux caractères minusculcs gothiques, qu'on peut

lire TU ou LU, ou tonte autrc chose, dans un entourage

circulaire, frappés au poinçon.

Plomb.

505. Couronne; le type cst en partic effacé.

Rev. Lc mot CYNE, en minuscule gothiqucs, les lettres

en partic liées.

Plomb (1).

504. NOE en minuscules gothiques, entre deux traits .

.Au-dessus ct au-dessous, une trèfle de forme flamhoyantc.

Rev. Espèce de trèfle frappée en creux.

Plomb.

Ccs deux derniers plomùs portcllt des mots qu'on ne

peut rapporter ~lUX types qui sc trou\'Cnl de l'antre eôté de

chacun d'eux. Ils sont trop isol{~s dans ln sel'ie pour qu'on

puisse cn tirer aucune conséquence, ni aucun rapproche­

ment. Sont-ils les représcntants d'une cntégoric de pièces

qui auraient porté des noms d'animaux ou dc pcrsonnnges

célèbres, ct qui auraient 311ssi :-crvi il ilpprendrc ~l lire?

Peut-ètre, mais il est impossilJle dc ricn affirmcr.

{I} Cabinet ùo M. de Gournay.
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Je ne reviendrai pa sur ce que j'ai dit au commence­

ment de la ~érie des plombs que nous venons d'examiner;

cependant, je ne puis disconvenir, malgré mon désir d'ad­

mettre entièrement la théorie si ingénieuse de M. Albert

Legrand: que, pour un assez grand nombre de pièces, une

autre explication serait au,si plausible, et qu!on pourrait

y voir de simples méreaux ecclésiastiques. II n'était pas

indispensable, en effet, que ceux-ci portassent des types

de sainteté. Le passage cité précédemment, relatif à la col­

légiale de Langeac le prouve.

Puisque ees méreaux eccl~iastiqoes pouvaient porter

des représentations queleonques, à plus forte raison devait-il

en être de même des méreaux civils, Aussi, comme je le

disais, il n'y aurait ricn d'étonnant, que plusieurs de ceux

que nous \'enons de voir dussent appartenir àces derniers,

~Ialheureus('ment l'absence de documents écrits mettra

longtemps et peut-être toujours dans l'impo sibilité de s!en

assnrer exactement.

XI.

PLO~BS DES '1.\RCIl.\~DS,

Sous cc titre j'ai clas,é quelques plombs généralcment

carrés ou rectangulaires, qui ont plutôt l'apparence de

poids que de méreaux. Ils sont du reste d'une fabrication

différente: un morceau de plomb eoupé avec des cisailles

reee\'ait une empreinte au moyen d'un poinçon et d'un

marteau. La marque de cette opération s'aperçoit très­

facilement. Que ce soient de "éritables poids, c!est ce qu'il

ne m'est pas possible d'affirrncl'. Ils ne se rapportent il
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aucun système pOnd(~r31. PC:I{-ètre sont-ce de simples

marques de mareharllis. Quoi qu'il cn soit, voici IcUl' des­

cription.

30J. r en gothique minllscule, f1alls un cadre reelnn­

glliaire.

Rev. Ln Icllre G t'Il minllscule gOlhiqtH'.

Plomb.

506. Espèce dl: lingot SUI' lequel on n in~cl'il nll poinçoll

des cnractèrcs qne jc .cl'ois IÎl'c L . VII i.

Plomb (1).

507. Plomb IInifêlcc SUI' lequel est représcntée ulle

main droite Ip.\'ér, dnns un cndrc circulaire. E~t-ce unc

marque de gantier? Je ne vois pas qlldll~ mitre [ItlrilJUtioa

lui donncr. Mais alors cc n'est pas lIlI poids, puisqllc le:'

gants ne se vendent pas nn poid:,.

50S. Sanglier mal'chant, il droilc, ou pltllÙI, il call:,c de

l'absence dc défenses, "('ITnt dans 1111 cndrc carré.

Ici l'on pourrait voir l'('nsr.igll<' c1'\I1l charcutier.

PlomlJ.

30~. PIR6:, nil-dessous, '1. Le tOllt dalls un cncndl't~­

llIent incomplet formé d'Ilne LHlguctle avec des glohules,

llev. Deux globules réunis pal' lIlI ll'nil.

Pns d'nttrihution possible.

(1) Cahinet dl.' M. ùe Gournay,
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PLO~IBS-MO:"~AIES.

Ali 1II0yen âge, nlors qlle les communicHtiolls etalcnt

tlifficiles, hien que les relalions commerciales fmsenl peu

dé"eloppées, il arrivait sou"cnt que le numéraire inférieur

ne se tl'Ouvait plus l'II qlHHHité suffi~3nte pour Ics besoins

des transactions locales, Telle "ille venail il en manquer,

el, faute de pouvoir en tirer fncilement ùes hôtels de

monll~ies, le petit commerce de détail était souvent en

sou ffnJllce , Ce manque de monnilies inféri~lIres se conçoit

facilement; c'était sur ce genre de numéraire que les

IIwill'es des monnaies fllisail'nt le moins de bénéfices, On

511it ell effet que presque tOlijOUI'5 011 Ile tenait pas compte

du cuivre qui entrait dans la fabl'icntion de la monnnie

noire, cc (lui constituait déjil une perte, bien minime il e~t

\'l'ni; d'un (Jutre eôtp, lïJl(luslric des faussaires, ct parmi ec

1I0Udll'C nous pouYon~ compter les petits dynastes eOlltre­

faisallt les monnaies de leurs voisins, venait ellcore ~ug­

menler Cl'tle perte, ell jetallt dans la circulation des pièces

nUI! litre inférieur. AlIssi voit-on fréquemment le prince

être obligé d'ordonller tles émissions spéciales de mOllnaie

noire, ou bien de spécifier qu'on en fabriquera en qmmtité

suflisante pour les hesoins ùu "commun peuple. »

Pour remédier à cet état de choses, les administrations

mUllieipllles durent aviser à remplacer le numéraire man­

quant. Parmi les di'"el's moyens il adopter, l'emploi des

méreaux, si répalldu dans une foule de circollstances, dut

se présenter certainement à leur idée dans cette occur-
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rencc (t). On trouve en efTet, parmi les plombs, une foulc

de pièces portant les types des monnaies ayant cours il une

certaine époque e). Feu Alex. Hermand leur donne le

llom de plombs monétaires) et voici ce qu'il en dit dans

une note manuscrite ajoutée à son ouvrage. ,f Il Y a là

« (dans l'existence de cette catégorie de pièces) l'expres­

Il sion tout entièl'e d'une espèce particulière de méreaux

Il auxquels le nom de monétaires convient parfaitement.

Il Chaque ville eut ses méreaux monétairesparticuliers

Il chargés de suppl{~er à Iïnsuffisance de la monnaie, alors

fI q1l'elle n'était que d'or et d'argent. Chaque localité un

It pcu importante avait de ces pièces. spécialement mar­

Il quées des signes des monnaies qui servaient d'appoint et

It que l'on devnit forcément recevoir daus les limites

fI étroites de sa circulation, chaque fois que l'on vcndait

Il pour un prix inférieur à celui de ln l'lus petile monnaie.

Il La différence réelle entrc les méreaux monétaires et

« nos petites monnaies de cuivre, c'est que ces dernières,

II frappées pnr l'autorité supéricurc, ont IIne cil'culntion

fi ohligée chez lc peuple tout clltier au nom duquel ellcs

Il ont été fnbriquées, ct que les prclllièl'c~, i~misl's poUl'

(1) A Metz, le défaut de petites monnaies était une entrave perpe­
tuelle. En ~ 334., on se dépêcha de faire des mailles pour départir au
menu peuple. Eu Hj89, on fit une nouvelle monnaie d'un denier, etc.
(DE SAULCY, Recherches St". les monnaies de la cité de Melz, 1836.)

(2) On en a trouvé un grand nombre il Lille, avec des méreaux du
cl1apitre de cette ville et des jelons. Ils parlaient les types des mon­
naies des ducs de Bourgogne, depuis Philippe le Hardi jusqu'à Charles­
Quint, et ceux des monnaies des rois de France et de Caslille ayaut
cours en Flandre. (ALEX. HERMAND, Recherches sur les mO/maies,
rnddailles et jetons dont la ville de Saiut-Omer a été robjet.
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te satisfaire à des nécessités locales, n'avaient qu'un cours

Il supplémentaire borné presque aux limites de celle loea­

Il lité. De là, les variétés infinies des méreaux de tous

II métaux portant les types des monnaies avec des diffé­

Il renees caractéristiques et obligées. La difficulté est de

ct localiser ces variétés. n

Vexpression méreaux m07zétaires, employée par Alex.

Hermand, ne me semble pas parfaite~ent juste, parce

qu'elle pourrait aussi vouloir dire seulement que les pièces

dont il est question avaient l'apparence de monnaies, et

qu'elles étaient faites à leur imitation. ~Iais il y 3 plu~ il

est hors de doute, ainsi que nons \enons de le dire, qu'elles

servaient de monnaies véritables; l'expression de méreallx­

monnaies, ou, dans le cas actuel, plombs-monnaies, me

parait plus convenable, et dire mieux ce qu'étaient les

pièces dont nous nous occupons. En efTet, c'étaient dcs

méreaux emplo)'és exceptionncllement comme monnaies.

Ce cours donné il des pièces qui n'étaient primitivement

destinées qu'à un usage spécial, est, à la fin du XIVe siècle,

pal'ticulièrement prou\'é par le :,oin que l'on prit d'exprimer,

en t 57a, dans racte d'octroi de:; priviléges aux chanoines

de Saint-Gal, que les méreaux qu'on leur délivrerait n'au­

raient pas cours comme les monnaies du sou\'erain (1).

Cette mention eùt été irmtile si en effet les méreaux

n'a\'aient jamais eu celle espèce de cours.

Ainsi que le disait Alex. Hermand, la difficulté est

grande pour attl'ibuer à \lne localité en particulier les

nomLreuses ,'ariétés de méreaux-monnaies que l'on ren-

(I) Voy. plus haut l'extrait des priviléges.
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contre. Quand on a la ressource des documents écrils, ainsi

que nI. Dancoisne l'a fait pour Béthune e), la difficullé

que nOlis signalons est moindre. Mais en l'absence de ces

documents, elle reste entière. Une considération peut

cependant venir en aide pOUl' leur détermination. Il est

évident que le llumél'airc de celle espèce, qui étail d'une

valeur tl'ès-minime, ne de':ait P:;lS avoir COUl'.s hors des

lieux où il avait été émis. Donc, quand on trouve, en un

point détermilJé, des pièces de ce genre, on peut, ce me

~emble, les aw'ibuel' à la localité où leur découverte a été

faite. C'est ce qui m'a fait ~onnel' il Théronanne les pièces

que je vnis déerire ci-après. Au reste. pourquoi cette ville

n'aurait-elle pas eu recours au même mode de faciliter les

transactions que Béthune. Elle était placée dans une posi­

tion bien plus difficile; située au centre de l'Artois, ayant

tOlljOlll'S fait partie du dOlllaine royal, elle sc trouva bien

dcs fois, par suite ues vicis:-itut1cs résultant du change­

llIent des !'ollveraills de l'Artois, cntour{;e d'ennemis, ct

l'adnlÏni~tr(ltion qui la gouvernait ~e vit \'l'aisemblahlenwnt

souvent obligée de pounoil' aux besoins de la cité, pm'

l'éllli~sioll de monnaies fiduciaires qui, dans cc cas, étaient

;Ie véritables monnaies obsidionalef. Je ne {'l'ois donc (Jos

ètre dans l'('rreUl' en altl'ibunntll Thél'Ouanne des plomhs où

les Iypes de diverses monnflies oyant cours SOllt repl'ésentés J

ct en les c1:lssm1t dans la .pl'é~ellte sél'ie. Peut-ètre II1(\me,

plusieurs de ceux qlle j'ai déel'its 1Il'(>cédemml'llt ollt-ils

('u aussi cours comme monnaies; il c~t d'aillellrs impos­

sible dc rien affirmer il ce suj(lt. Quoi qu'il en soit, cxnmi-

(I) Cf. Numi.mlalique bélllUlIoisc, pièces juslificatives.
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nous maintenant les pièces 'lue j'ai cru pouvoir rallger

dans la c3tégorie qui nous occupe.

510. Chevalier· 3rmé dc tùUlcs pièces, à gauchc, tcnallt

de la main gnuehe un bouclier, et tle la droite, lIne épée.

Rev. Croix formée pr'f la rellcontn~ dc quatre V: au

centre, lin point.

Plomb. - XIIIe siècle (1).

)lIlitation de la Illonn:lie de Bruge~.

51 J. Douhle trinn~lc fumléllll lIne (~tllile ;1 ~ix l'0illtes.

Au centre, 1111 poinl.

Plomb uniface. - XIIIe ou XIve siècle (~).

Imilntioll tlu type dl' Déols e). Il peut ,'appeler 311s~i le

double Irinngle de la monnaie d'Ypres. ;\ l't~poqlle oi. onl ë!é
émises les pièces précédentes, Irs pdits deniel's dc Bruges

ct d'Ypres 3\'ëlient cours dans tOllle ln Flandre, et il est tout

simple quc Thérou:mllc les ail imités pOlir l'usagc indiqul'.

;) l '2. ~l mnjuscuho, rntouré ..l'une l'selldo-h~gende dUllt

voici la tramcriptioll : De:m.LRnOns:S.
/lev. Cl'oix dont les e~lrémités ~ont termillées pal' 1I11e

dcmi-fleul' de lis. Le miliell est forlllé 1HU' U/l double

losange, porta III 311 ccntre lIIl point. Légende : + Pl~S

DS:O GR~Slm .

Plomb. - ne ~iècle ('l.

Imitation de ln monn3ie de Maximilien el de Philippe le

Ueau.

(1) Cabinet de ~1. Dancoisne.
(') lbidem.

(3) Cf. M. FORGEAIS, 5e série, p. 90.

(1) Cabinet de ~I. Dancoisne.
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513. Personnage couronné, il mi-corps, de face, tenant

de la droite un sceptre fleurdelisé.

Rev. Fleur de lis, empreinte au moyen d'un poinçon
rond.

Plomb. - xye siècle.

Le type de cette piëce reproduit celui du Hm'dy de

Louis XI.

514. Dauphin.

Rev. Étoile il six rais, empreinte au moyen d'un poinçon

rOlld.

Plomb. - xve siècle.

Type des liards et des mailles de Charles VIII.

3U>. Porc-épie pnssant, il gauche. Au-dessous, une

branche fleurie.

Rev. Dauphin.
Le porc-épie de ce plomb rnppelle les écus d'or de

Louis XII, dits au' porc-épie.

5f6. Vaisseau, COlilme il l'st figuré sur les nobles, ou

plllt6t ~UI' les poids de monnaies dc cette époque.
Il n'y a pas de rcvers, 011 du moins, s'il y en n un, il est

tellement détérioré, qu'on ne peut rien y l'cconnaître.

Plomb. - xye siècle (1).

Est-ce llll méreau-monnaie, UII poids monétaire, 011 une

marque que nous avons sous les )'cux? Les saillies qui

l'cstent sur les hords de ln piëce, ct (lui semblent illdiquer
que celle-ci portait primitivcment lin modc d'auache, la

(1) Apparlieut Ù 1\J. de Gournay,
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feraient rentrer dans eettc dernière catégorie, celle des

marques. Je n'ose rien affirmer. Quoi qu'il en soit, le type

est presque identiquement celui du poids devant servir ft

peser le noble il la rose et celui de Flandre, monnaie d'or

des ducs de Bourgogne, comtes de FI:mdre C).

3i 7. Briquct de la Toison" d'or, accosté d'étincelles.

Rev. Croix cantonnée de quatre poillls dans 1I11 entou­

rage formé de zig-zags.

Plomb. - ne siècle.

Le lype dè celle pièce Ille parr.it 3\'oir été adopté pour

rappeler les douLles briquets, 011 doubles patards émis sou

Charles le Téméraire et ses sueees~eurs immédiats.

:5 t 8. Espèce de couronne fermée ou de Lwnllct.

Rev. Fleur de lis imprimée 3vee Ull poinçon rond.

Plomb. - ne siècle.

Jïgnore quelle moullnic cette pièce peut rappeler.

319. Aigle éployé, il douLle tctc.

Rev. La lctll'c 0, minuscule gothique, acco~tè(~ de deux

points. Ellc cst d:ms un clIlourage affectallt le contour dll
~

dessin ainsi formé, ct produit par le poinçon. d01l1 on s'est

~crvi pour l'imprimer.

Plomb. - xve siècle.

(') rO!!. mon article intitulé Sole sur quelques poids mOlletaires, <laus
la Revue nUT1jjsmatique {ra/l(;aise, année t 868.

. ~I. Forgeais dit que les plombs au type vaisseau, qu'il édite, ont pu

être employés il l'acquittement du droit des marchandises arrivant par

eau. Ce (Je peut être Je cas il Thérouanne, puisque la Lys en ce point
n'est pas navigable.
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3~O. Même type, avec les leUI'es PL, en minuscules

gOlhiqucs, reproduites au revers suivnnt le même mode;

seulement l'entourage est cireuluil'e.

Plomb. - xve siècle.

Lc type de crs deux plombs ('st t'mpl'llIlté à lu pièce tIc

~ix gros de Charles·Quint, qui fut émise entre 1~mo et 1[S4·0.

5~1. Personnuge debout, dc face, revêtu d'lIne tIInique,

ten3nt de ln main droite un glaiye, ct de ln gauche lin écu

il quatre qU3rtiers dont le 1'" et le 4e SOIll effucés, ct les

deux nutres montrent Je fllSl'lé de 13avière. Légende :

...... Ble:Rm : ~ (cercle tl'lltl'é) UVJi :

Plomb. - XV~ siècle (1)

Nous u\'ons ici tille imitation pre~que sen ile du florin

d'ol' eI'Albel't de Bavièrl', comte de Hollullde. Elle mnnqlle

de revers, COlIIlI,e la plupart des pil'C'es qui prl'et~dent.

L:'. désigrwlion de plomhs-mOlllWit's, que j'ai dùnnée il la

présente Fél'ie, P('III, Fllivant moi, êll'c nppliquée. Sl!ns

conteste nux pièces que nOll~ H'nons de voil'. En l'st-il d(~

même cie celles qu.i l'estclll il c:\alllinrr? Ce qui JlI'a porlé il

les mettre dnns la mènlC' c1a~sc, c'esi Icm' forme, Icur pelite

dimension, IClIl' fa1>l'iealioll presque identique, malgn'~ la

diversité dc leurs type~.

M. Forgeais, qui a publié UJI grand nombrc ('e ces petils

plombs, nnniogues HUX nôlre~, ct trou\'(~s dans la Scine. les

atlriLHle il di"ers métiers de la ville de Pnris, qni avaient

leur l'uison d'être llnus une grande ville, mnis qui ne POll-

Pl CubiIHll do M. Duncoisne.
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"aient exislCr certainement à Thérouannc. D"un autre coté,

il n'est pas probable qlle ccs petitcs pièccs aient été trans­

portées d'un autre Iicu. LCll!' découverte sur Ic sol de l'an­

tique capitale de la ~Iorinic, quclquefois à plusieurs cxem­

plaires, fait présumel' qu'elles y étaient <.l'un usagc habitnel.

Quel élait cet usage, c'cst cc qile jïgnore. Je rangerais

"ololllicl's ces pièces darls la calégorie des mailles ùe taver­

niers, ('1 i. Thérouanne peut s'appliquer parfaitement

rob~er\'<Jlion qlle faisait ~I, Houycr (') au ~ujct de ces

mailles, savoir: que le cOllrs des monnairs élraugèrcl' étant

interdit, ct la pills petite division dc la monnaie françni,t',

dans le cours du X\,e siècle, n'étant pas inféril'urc i. un

denier, il (allait aux tave1'1liers et fi biell d'aulre,;; des

méreaux Olt marques pOlll' 1'epré$enlel' la valeur pécu­

niaire dES oboles) derelllles ll'op rares pour y suffire lJaI'

elles-mëmes, Il n'y aurait rien d"étonnant que, dans la

position topographilluC particulière qu'occupait Thé­

rouanne, le magistrat de celle ville nil émis unc série ùe­

pctites pièces spécialement applicables au payelllcnt des

menues dl'p:?lIscs chez Ics auhergistes: traiteurs, eabarc:­

tiers, rôtisseurs Cl autres élablissemellts d"une lIature

:lIIaloguc. Les rrpré:;entatiolls que ponent nos petitcs pièces

semblent autoriser eeUe attl'Ïbution sp0('ialp, qui H'c"t du

re~tc qu'une hypothèsc i. lacl',e1le jc Ile ticns pas plu~ <fliC

dc rai~on,

322. Oiseau marchant, i. droitc : sou~ son bec trois

points en triangle. La I{;gende est rcmplatéc par (les traits

ohlifJues.

(1) Revlle de la Numismatique française, 3nDêetS~ï, p, 439.
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Rev. Croix dont les extl'émités et le centre porlent de!

boules. L'emplacement de la légende est occupée, comme
sur le droit, par des traits.

Plomb (1).

523. ~~cusson triangulail'c ayant unc largc bordure

occupée par des lignes entrccroisées. Pas de légende.
Rev. Grande neur de lis au trait, sur un fond occupé par

des lignes entrecroisées.

Plomb.

524-. Oiscau marchant, à droitc, tl'acé au trait d~unc

manière informc (2). Dessous, un point. En pla~e de la
légende, des fragments de rayons de cercle.

Rev. Croix se rattachant au cercle intérieur, cantonnée
de quatre globules. Vemplaccment dc la légende' comme

sur le droit.

Plomb.

52;;. )~t()ile il six l'ais, ou plutôt tl'ois lignes sc croisant

cn un poin t. Dans chaque angle ainsi formé, Ult globule.
• Rev. Croix dont les extrémités sont terminées pOl' un

large globule accosté de deux antl'es.

Plomb.

326. f.ol) marchant il droite, dessiné au trait.
Rev. Croix pattée légèremenl, cantonnée d:lllS chaquc

angle de Irois globules placés cn triangle.

Plomb.

(1) Appartient au musée de Saint-Omer.
(2) Toutes les pièces qui suivent out, en remplacement de la légende,

la même ornementation. Je ne le rùpéterai plus.
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527. Oiseau marchant, à gauch e, dessiné au trait. Il

ressemble à un canard.

Rev. Croix pattéc tracée a'l trait.

Plomb (1).

528. E~pècc de herse.

Rev Croix dont les extrémités sont tt'rminées par une

boule accostée de deux autres.

529. Objet dessiné au trait que rOll peut prendre pOlir

un soumet, et mèllle pour une tete d'oiseau.

Rev. Croix se rallachant ail ccrcle intéricur.

Les pièces précédentes, qui doivent 3pp~rlenir au

Xye siècle, ont toules un lien commUIl, c'est ln m~mière

dont I~ légende est remplacée. Des plombs semblables aux

nOt 52'2, :321., 527 ont été donnés par ~1. Forgeais il la

eOl'poration des poulaillers t.). J'ai dit plus haut ce qui me

portait à ne pas adopter celle attribution dans le cas parti­

culier où nous nous trouyons. Je serais plutôt tenlé de les

donner aux rôtisseur~ ou lraiteurs. J'y rattacherais même

le on 529, donné par ~I. Forgeais à la corporation des

souffieliers (5), car je ne pense pas que les gens de ce

métier aicnt été assez nombreux, il Thérouannc, pour

(') Cabinet de M. Dancoisne.
(1) Ibidem.

(3) Ibidem.

(4) l'. ~e série, pp. 4 et t58.
(') lr. 4-e série, p. 458.
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former une eOl'poration séparée Le n° 328 est une imilation

de la monnaie de Proyins (1),

J'ai classé dnns la même série deux pièces de plomb,

n"8 550 el 551, qui sont aussi des imitations des monnaies

plus ou moins exactes. La première porte d'un' côté un

écusson chargé de fleurs de lis, ct de l'autre, une croix

il branches égales. Les deux types sont entourés de lignes

ct de lettres sans suite formant des pseudo-Il'gendes. Quant

<1 );) seconde, le type du dl'Oit est une grande fleur de lis,

entourée de traits ell guise de légende. Le revers est

cllrore plus informe, on y remarque une croix pattée

e:mlonnèe de quatre nnncicts. Pas de légende non plus,

mais des traits irrégulièrement espacés. Ces deux pièces

doivent dater du XIVe 011 du xve siècle (!); il est aRsez

difficile de dire qucll(ls monnaies on a voulll I·('prodllin~.

Ici sc termine le tnlVnil que favais elltrepris. Le sol de

Thérouanne a encore cependallt fait rcparaÎtre au joUi' plu~

sieurs autres petits mOlluments métalliqucs, mais ils sont

eomplètemellt dilTérellts de ceux (lue nous venons d'exa­

miner. Ce ne ~ont plus des 11Iért'aux, mais plutôt des

marqlles .le drap 011 autres. La pluparl sont d'ailleurs

tellement effarés on mnl empI'('inls <Ju~iI n'cst guère pos­

sihle dc leur donner une attribution, Je ne renonce cepen­

dant pas il les fnire connaitre, 10rsqu'ulle étude un peu plus

(I) l'. M. Forgeais, 0]). cil., 5e série, pp. RI, l'S, 89.

lI) LI' no 3:3 npparlil'nl à M. DnncoislIl'.



approfondie m'aura permis de débrouiller ('e véritable

.:haos.

Le nombre des pièce~ que j'ai décrites est du reste

déjà assez considérable pour que je ne cherche pas à

J'augmenter. Il ne me reste plus qu'à remercier le lecteur

qui a bien voulu me suivre jusqu'au bout dans cctte aride

description. .Je regrette de n'avoir pu lui apprendre

quelque chose de nouveau, mais il en cst souycnt de

même lorsqu'on est arrêté par le manque de documcnts;

et certaincment je n'eussc jamais consenti à faire ce tra­

vail qui n'cst aUlrc~ en définitive, que celui d'un rédactcUl'

de cataloguc, si je n'y avais été encouragé par les bienveil­

lants avis dc quclques amis. J'ai cédé à leurs rcpréscn­

tations; que ceci soit mon excuse auprès de eeux qui trou­

veraient que j'ai eu tort ùe le faire.

L. DESCUA'IPS DE PAS.
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